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Les altérites 
(ou roches résiduelles). 

 

 

 

Les altérites sont des roches formées par évolution sur place de formation plus anciennes : elles 

constituent des sols résultant du départ de matière par dégradation de la roche mère. 

 

 

I\ La dégradation. 
 

A\ Dégradation mécanique. 
 

La dégradation mécanique résulte des écarts de température (jour/nuit) et thermoclastie : il y a 

une absorption inégale des radiations par les différents minéraux (noirs et blancs)  dilatation 

différentielle et éclatement des roches. 

Cette dégradation peut aussi provenir de la pénétration des eaux dans les roches poreuses : la 

tension importante autour des minéraux va provoquer l’éclatement. 

Gel et dégel vont aussi provoquer cet éclatement. Les grèses sont des formations ayant subit ces 

gels et dégels successifs durant le quaternaire. 

L’action des organismes, la pesanteur (chute de pierres), le choc des vagues et les particules 

portées par le vent vont aussi participer à la dégradation mécanique. 

 

Cette désagrégation agit insidieusement en augmentant la surface de contact entre la matière 

minérale et l’altérateur ( préparation et/ou augmentation de l’altération chimique). 

 

B\ altération chimique. 
 

L’altération chimique est essentiellement due aux eaux et peut se résumer à quatre grands types 

de réaction. 

 

1\ Hydrolyse. 
 

L’hydrolyse est le phénomène le plus dévastateur. Elle est provoquée par la réaction de l’acide 

carbonique sur les minéraux riches en cations. 

2NaAlSi3O8 + 2CO2 + 11H2O  Si2O5Al2(OH)4 + 2Na+ + 2HCO3 + 4H4SiO4 

 Cette réaction provoque l’effondrement de cette structure cristalline. 

 

2\ Dissolution. 
 

La dissolution est la décomposition d’un minéral en ses ions constitutifs. 

CaCO3 + CO2 + H2O  Ca
2+

 + 2H2CO3 

Ce phénomène est différent de l’hydrolyse par l’absence d’insolubles des les éléments finaux. 

 

3\ Oxydation. 
 

L’oxydation correspond à la perte d’électrons pendant la formation d’un nouveau corps. 
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Fe
2+

  Fe
3+

 + e
- 

 

4\ Hydratation – Déshydratation. 
 

Hydratation et déshydration correspondent à la perte ou au gain d’eau. 

2FeOOH  Fe2O3 + H2O 

 

 

 Ces mouvements d’ions entraînent un déficit chimique global par rapport à la roche initiale et 

la genèse de minéraux secondaires. 

 

 

II\ Les minéraux secondaires. 
 

A\ Nature. 
 

Les minéraux secondaires sont principalement des phyllosilicates. 

 

1\ Les phyllosilicates. 

 
On trouve quatre types de phyllosilicates : 

- Les phyllosilicates en deux couches, type 1/1. Exemple : la Kaolinite. 

- Les phyllosilicates en trois couches, type 2/2. Exemple : Illite, Smectite. 

- Les phyllosilicates en quatre couches. Exemple : la Chlorite. 

- Les phyllosilicates en feuillets : se sont des argiles en fibres ou en rubans, comme la sépiolite 

ou la polygerskite. 
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2\ Les oxydes et hydroxydes de fer et d’alumine. 
 

On trouve la goethite : FeOOH, l’hématite : Fe2O3, la gypsite : Al(OH)3. 

 

B\ Formation. 
 

1\ La bissiallitisation. 
 

Dans ce processus, le silicium et les cations basiques ne sont pas totalement lessivés et donnent 

des argiles de type 2/1. 

3KalSi3O8 + 2H + 12H2O  SiAlO10Al(OH)2K + 6Si(OH)2. 

 

2\ La monosiallitisation. 
 

La monosiallitisation est une hydrolyse plus poussée. Les cations basiques sont tous éliminés et 

une partie plus importante de silicium est entraînée pour conduire à la formation d’argile de type 

Kaolinite (1/1). 

2Si3AlO8K + 2H + 9H2O  Si2O5Al2(OH)4 + 4 Si(O4)4 + 2K 

 

3\ L’allitisation. 
 

Il y a hydrolyse totale. Le silicium et les cations échangeables sont emmenés. L’alumine précipite 

sur place. 

 

III\ Les sols. 
 

 
 L’horizon supérieur A. Il est divisé en deux zones : 

- Une zone où s’accumule l’humus. 

- Un horizon lessivé. La pluie intervient dans ce lessivage du sol en amenant les cations 

plus bas. 

 L’horizon B ou horizon d’accumulation. C’est un niveau blanc, de calcaire dissout et re-

précipité où s’accumulent les cations de l’horizon lessivé. 

 La roche mère. 
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IV\ rôle du climat. 
 

Le degré de destruction de minéraux primaires et la composition du complexe d’altération 

dépendent surtout du climat, à condition que le sol soit bien drainé. S’il ne l’est pas ou s’il est trop 

jeune, les effets du climat ne sont pas discernables. 

 

A\ Les sols de climat froid ou chaud et sec. 
 

C’est le cas des déserts et des régions polaires. L’altération y est nulle ou presque. 

 

B\ Les sols de climat atlantique tempéré et humide. 
 

L’hydrolyse se fait sentir mais n’est pas très efficace car la température moyenne (8-13°C), la 

pluviométrie (500 à 1000mm par an) et le contraste saisonnier ne sont pas assez élevés : on obtient 

des argiles de décarbonation. 

Les roches calcaires, soumises à des pluies chargées en CO2, acides humiques et NO3, perdent la 

quasi-totalité du carbonate à la surface du sol. 

Les altérites restantes sont des insolubles initialement présents dans les roches calcaires ainsi 

que quelques nouveaux minéraux ou des minéraux détritiques. 

Exemple des argiles à silex. Ces argiles sont observées en Champagne. La décarbonation des 

craies entraîne la formation d’argiles bariolées où les silex restent pour donner les argiles à silex. 

 

C\ Les sols de climat méditerranéen ou nord tropical. 
 

L’hydrolyse est favorisée par de plus hautes températures (13-20°C), par des saisons plus 

contrastées et une pluviométrie plus importante (supérieure à 1000mm près des tropiques). 

La saison humide favorise l’hydrolyse et l’oxydation du fer alors que la saison sèche favorise la 

destruction de la matière organique. 

C’est l’Illite qui subsiste quand le sol n’est pas assez évolué. La kaolinite subit une altération plus 

poussée et un bon drainage. 

 Ce sont des sols dits « fersiallitiques ». 

 

D\ Les sols des climats de la zone intertropicale. 
 

L’hydrolyse est ici très performante grâce à de fortes pluies et une haute température moyenne 

(20-30°C). Les quartzs sont alors partiellement dissous. Seuls restent Fe et Al qui constituent des 

sesquioxydes sous la forme de goethite, hématite, gypsite et kaolinite. 

Ce sont des sols rouges auxquels sont associés des cuirassements ferreux : les latérites. 



 

 51 

 
 

E\ Les sols de climat équatorial. 
 

On a un profil d’altération en milieu humide. Il tombe 6 à 8 mètres d’eau par an et la saison 

sèche est très courte. Cela favorise un lessivage intense. 

Ces sols sont dominés par la kaolinite : ils sont faiblement ferralithiques. Selon la roche mère, on 

distingue : 

- Sur les roches basiques (basaltes, gabbros) riches en magnésium, on a les argiles rouges 

équatoriales. 

- Sur les roches acides (granites…), on obtient les argiles jaunes équatoriales. 

 

 

V\ Les chaînes de cuirasses. 
 

 

 
Les cuirasses sont éphémères à cause de la déforestation. A l’affleurement, elles subissent 

l’érosion mécanique et forment alors des éboulis en bas de la pente. Sur ces éboulis, la végétation va 
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reprendre et il se forme de nouveaux sols qui produisent de la matière organique qui est réductrice et 

complexante (+Fe2O3 + Fe2OH). 

Le lessivage des oxydes ne se fait pas à la même vitesse : le manganèse et le fer partent en 

premier et il reste l’aluminium (à mobilité restreinte). 

 Il y a appauvrissement de ce sol en manganèse et fer. 

 Il y a alors formation de bauxites (minerais d’aluminium). 

 
On observe que l’épaisseur du sol augmente quand la quantité de pluie augmente. 

 


